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Dimanche 1er et lundi 2 mars, Bujumbura

Dimanche : Départ de Roissy avec escale à Addis Abbeba. Vols 
Ethiopian Airlines. Arrivée à Bujumbura où Jean Claude et Alice 
viennent me chercher. Blandine part de son côté pour sa mission 
Sesep. Installation à l’hotel Samuel’s Hope puis ballade avec Jean 
Claude jusqu’aux rives du lac Tanganyika et enfin invitation à dîner 
dans leur maison en présence de leuis filles Gloria et Grazzia.

Lundi : Rencontre avec le docteur Léonard Bivahagumye qui est 
une connaissance de Jeannot Schmidt. Il se montre intéresssé par 
Solibu. Il est installé comme médecin ORL à Montluçon.

Visite de l’institurt culturel Français

Il y a de grosses pénuries d'essence et l’on voit des files énormes de 
voitures, taxis, bus qui attendent parfois des jours pour avoir de 
l’essence à un prix très élevé pour ici. Jean-Claude est allé en RDC 
chercher de l‘essence et il y retournera une seconde fois dans les 
jours qui viennent.

Rencontre 
avec le 
docteur 
Léonard à 
gauche

Les parties sur fond jaune sont des 
actions à mener ou de futurs 

projets
A côté du nom des projets nous 
avons mis entre parenthèse le 

numéro des projets
Les personnes soulignées sont 

référentes des projets
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Mardi 3 mars, Cibitoke, Rugombo

Projet (52) fabrication de briques à Gitega : Epitace (Kiné)

Nous allons vers le nord à Cibitoke pour tenter de rencontrer Epitace qui 
ne rembourse plus son crédit pour la fabricationde briques. On nous 
informe qu’il est parti travailler à Dubaï ! 

C’est un ancien projet qui date de 2019 et nous convenons qu’il faudra 
renoncer à ces remboursements étant donné que nous ne pouvons plus 
accorder notre confiance à Epitace.

Déjeuner au bord du lac Dogodogo à Rogombo dans un endroit très 
paisible en présence d’une connaissance de jean-Claude. Nous sommes 
très proches des fronntières du Rwanda et de la RDC

Jean-Claude et son ami au bord du lac 
Dogodogo
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Mercredi 4 mars, Bujumbura

Visite de la Régie de production Pédagogique de 
livres. C’est une imprimerie qui produit des documents 
pour des écoles ou administrations.

Visite de l’école Notre Dame de l’annonciation où les 
filles de Jean Claude et Alice sont scolarisées. Nous 
apportons à la ditrectrice les 50 courriers des élèves de 
l’école de La Roche Blanche. Projet imaginé et piloté par 
Denis et Christine. Accueil formidable de la directrice, 
des enseignants et des 50 enfants qui nous font 
discours, chants et danses tout à fait magnifiques. Avant 
notre retour nous récupèrerons les courriers de réponse 
de ces élèves.
Cette école accueille plus de 4000 eléves qui sont 
environ une soixantaine par classe.

Tout le long de notre séjour nous allons vivre cet 
accueil extraordinaire des Burundais et Burundaises 

!
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Jeudi 5 mars, Kizunga, Ijenda

Voyage vers Kizunga, le village de Jean 
Claude où de nombreux projets ont eu lieu ou 
sont en cours dans le village et dans les 
villages à proximité. La route monte dans les 
collines, elle est en très mauvais état.

Présentation de L’école de la 2ème 
chance, un projet initié personnellement par 
Denis et Christine. Solibu est partenaire de 
cette école. C’est une formation générale à 
l’entreprenariat et à la pratique de la couture 
destinée à des jeunes qui ont quitté le circuit 
scolaire. Ils sont installés dans un beau local 
équipé de machines à coudre. Pierre forme ici 
17 élèves. 

Demande d’une nouvelle machine Cornerie 
pour faire de la broderie 
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Des financements important reçus de 
Emmaüs (Nevers) permettront de 
financer les kits de démarrage d’activité 
des couturières et couturiers ainsi que 
d’autres projets à venir bénéficiant de micro 
crédits.



Projet (69) pommes de terre 
et pois à Majombe : 
mesdames Espérence, 
Evelyne, Ceremie et Goreth 
font part des mêmes 
problèmes et de la nécessité 
d’améliorer le hangar et se 
pose la question récurante de 
savoir s’il vaut mieux planter 
en contre-saison en août mais 
avec le rsique que la pluie 
n’arrive pas 6

DonatienProjet (71) pommes de terre 
et pois à Miyenzi : mesdames 
Percule et Gaudenc font part 
des problèmes de conservation 
des semences



Futur projet d’un petit élevage de cochons et 
de chèvres  ainsi qu’une petite épicerie. 
Plusieurs femmes et un homme demandent un 
micro crédit pour ce projet.
Ce projet n’est pas encore abouti, Jean Claude 
se charge de l’étudier davantage.

Partage de la bière locale à 
base d'éleusine  

Futur projet métallerie / soudure à 
Nyabiraba : Fabien.
C’est une nouvelle demande de micro 
crédit dans cette petite ville proche de 
Kizunga pour financer des tôles et des 
tubes en fer dans le but de constituer 
un stock pour la fabrication de portes, 
portails et fenêtres. Projet porté par 5 
hommes 
Nouveau projet qui pourrait être 
financé en 2026 ?
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Visite de l’usine de thé de 
Ijenda. Les photos sont interdites. 
On nous détaille tout le process 
de fabrication.

Le vicaire d’Ijenda nous emmène 
à travers les hameaux vers un 
vaste hôtel luxueux ouvert il ya 
seulement deux ans qui 
contrastre avec la pauvreté 
environnante. Depuis la terrasse 
on a une vue magnifique sur les 
collines avec sa riche mosaïque 
de paysages si caracctéristique 
du Burundi. 

Visite de la famille de Jean 
Claude et notament de son papa, 
partage rapide d’un repas. Retour 
de nuit

Kizunga

Dans la famille 
de Jean Claude
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Vendredi 6 mars, Bujumbura chez Jean Claude et Alice, lac Tanganyika

Projet couture (102) à Ruziba : Lidia, Espérance, Marie et 
Kentine. C’est un projet récent qui concerne 5 familles. Il vient d’être 
financé début 2026. Le financement permet l’achat de matériel et de 
tissu. Lidia souhaiterait un petit don de Solibu pour financer le temps 
qu’elle passe à former ses coéquipières 

Plusieurs projets ayant lieu dans le secteur de Ruziba, Jean Claude 
souhaite y trouver une personne de confiance qui serait référente

Futur projet élevage cochons à Isale, colline Caranka  (prononcer 
“tcharanka”) : Ange, Gabriel, Adèle. Ce projet concerne 5 familles 
qui ont déjà bénéficié de micro crédits qui se sont bien déroulés et 
ont été soldés (fruits et élevage chèvres et cochons). L’objectif est 
souvent le même dans les projet d’élevage des cochons : d’une part 
obtenir de l’engrais pour les cultures (ici pour le mais, les pommes 
de terre, les haricots et le manioc) et d’autre part revendre des 
porcelets et en conserver une partie, par exemple sur 8 en vendre 5 
et en conserver 3. Le financement servirait à acheter des porcelets 
et de la nourriture sous forme de tourteaux et à financer la formation 
véto. Ils soulignent le problème important des maladies.

Nous pensons avec Jean Claude et Alice que ce projet pourrait faire 
l’objet d’un micro crédit.
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Projet ananas (65) à Cibitoke : Raissa, Estella et 
Espérance. C’est un projet qui date de 2022. Il concerne 10 
femmes et 60 enfants. Les ananas sont achetés à des 
producteurs proches de Cibitoke puis acheminés vers le 
marché de Bujumbura. Ces personnes ont eues des difficultés 
pour rembourser d’une part vraissemblablement à cause d’un 
problème d’utilisation de l’application Lumi Cash de transfert 
d’argent par téléphone et d’autre part à cause du coût de plus 
en plus important du transport. Pour ce dernier point elles 
s’organisent maintenant à plusieurs pour prendre en charge 
elles-même le transport. 

Elles réclamet un nouveau financement forfaitaire afin de 
pouvoir continuer le projet.

En fin d'après-midi Bernard va sur les 
bords du lac à la rencontre des pêcheurs 
et des charpentiers qui fabriquent les 
grandes barques de pêche avec le bois 
d'eucalyptus 
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Samedi 7 mars, Bujumbura

Blandine ayant terminé sa mission Sesep avec l’école de 
Kiné, elle nous rejoint.

Achat de thé noir et vert à l’Office du Thé Burundais OTB 
afin de le revendre dans une boutuique de Chevreuse 
(78)

La veille nous devions rencontrer Renilde sur son projet 
boutique de Ruziba mais celle-ci n’a pas pu venir.

Le lendemain nous devions rencontrer Bernadette mais 
celle-ci n’a pas pu venir, sa maman étant malade.
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Dimanche 8 mars, Gatumba

Cette région située au nord du lac Tanganyika a été 
touchée en avril 2024 par la montée des eaux du lac 

provoquant d’importantes inondations. Actuellement elle 
est encore touchée par des inondations mais cette fois à 

cause des crues de la rivière Rusizi dues aux pluies 
tombées plus au nord vers Bubanza et Cibitoke. 

Une quinzaine de femmes et quelques hommes nous 
reçoivent.Ces personnes ont été bénéficiares des dons 

exceptionnels que Solibu avait fait il y a 

deux ans pour aider les familles dont les récoltes avaient 
été perdues. Il y avait eu plusieurs  distributions de riz et 
de haricots qui avaient bénéficié à 1500 personnes. Les 
femmes sont en grande mlajorité relativement agées et 
veuves ayant des enfants à charge. Elles nous disent 
combien leur vie est dure.
Nous leur rappelons que les dons de Solibu sont 
exceptionnels et que notre mission se concentre sur les 
micro crédits.
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Sur le trajet aller nous faisons la queue 
à une sation service en espérant avoir 
de l’essence au tarif officiel de 4000 
FBu, nettement moins cher qu’au 
marché noir, mais elle sera distribuée 
en quantité limitée et en priorité aux 
personnes qui attendent depuis la 
veille.
Messe dans la grande église de 
Gatumba avec une magnifique chorale 

Projet (93) culture de riz à Gatumba : Virginie, 
Jean-Claude et Onésime. Ce projet date de 2025. 
Ce sont 3 familles regroupées en collectif. Elles 
avaient été touchées par les inondations de 2024. 
Elles cultivent également des tomates, aubergines 
et maïs. En 2025 la première saison a été bonne 
mais la deuxième saison a eu soit trop de soleil soit 
trop de pluies. Dans ce dernier cas, ils n’arrivent 
pas à évacuer l’eau et les racines pourrissent. A la 
saison sèche ils cultivent près de la rivière et 
irriguent par gravité ou avec l’aide de pompes à 
moteur.  

En attendant l’abbé Célestin ces 
bénéficiaires nous montrent aux 
environs de l’église l’étendue actuelle 
des inondations et l’immense précarité 
qui en résulte, les familles vivant dans 
des tentes de fortune, les maisons 
étant complètement inondées. Seuls 
les habitants eux-même pouvaient 
nous accompagner ici !
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Lundi 9 mars, Ruziba, Kanyosha, Nyakabiga

Projet commerce de pagnes (106) à 
Kanyosha : Yvonne et Jeanne. Ce 
projet tout récent financé au début de 
l’année concerne le commerce de 
pagnes sur le marché de Kanyosha, un 
quartier de Bujumbura. Ce projet est 
porté par 3 femmes. Yvonne est une 
jeune veuve qui a 4 enfants. Jeannne a 
fait son bac il y a 8 ans. elle a deux 
enfants et un mari qui travaille un peu. 
Elles achètent les pagnes en RDC et 
parfois en Tanzanie. Il y a 5 cétégories 
de qualité de tissus qui ont une valeur 
assez différente. Nous nous rendrons 
au marché pour visiter leur échoppe, 
sans montrer que nous les connaissons 
afin de ne pas faire connaitre l’aide de 
Solibu. La boutique est bien située à 
l’angle de deux ruelles du marché et les 
pagnes bien mis en valeur. 

Solibu est toujours discret sur ses actions afin 
de ne pas éveiller de jalousies et pour garantir la 

tranquilité des bénéficiaires
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Projet élevage cochons et chèvres (88) Ruziba 
Mukungu Mugere : madame Liberate, 
marguerite, Espérance, Espérance, 
Ynzyimana. Ce projet de 2024 concerne 15 
familles. Après les mises bas, tout le monde a 
son porcelet. Ce projet est rentable mais il y a eu 
des cochons morts de maladies. Il faut surveiller 
les cochons matin, midi et soir. Elles ont eu la 
formation véto mais il reste deux jours à faire. 
Elles ont des problèmes de vol de chèvres.

Elles demandent si on pourrait financer ces deux 
jours restant ? 

Ces femmes nous recoivent d’abord à la paroisse de Ruziba 
puis nous allons visiter un élevage chez Marguerite
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Projet commerce de poissons (78) à 
Kizingwee Mugere Bujumbura : 
Liberate. Cette femme qui fait l’élevage 
de cochon fait également commerce des 
petits poissons Ndagala du lac 
Tangagnyika. Mais ce poisson est difficile 
à trouver. D’une part les techniques de 
pêche sont rudimentaires, d’autre part la 
pêche est règlementée avec une semaine 
interdite toutes les 3 semaines et enfin ce 
poisson est vendu à l’étranger. Le 
Ndagala frais est vendu à plus de 100 000 
FBu le kg. De ce fait, maintenant elles font 
le commerce de poisson “Mwanza” qui 
vient de Tanzanie ou d’Ouganda qui 
s’achète 25 000 FBu le kg. Liberate 
achète ses poissons au marché Cotebu 
de Bujumbura mais si la pêche a été 
bonne elle l’achète directement aux 
pêcheurs

Les projets poisson ont des difficultés de 
remboursement. Excepté pour Liberate, 
Jean-Claude n’arrive pas à suivre ces 
commerçants qui migrent au gré des 
saisons 

Commerce matériaux de construction 
(81) à Bujumbura Ntahangwa Carama 
?: Thierry. C’est une des rares 
personne seule qui bénéficie d’un 
accompagnement de Solibu car il est 
porteur d’un handicap et doit se 
déplacer en fauteuil roulant. Nous 
l’aidons depuis 6 ans et l’avons aidé à 
titre personnel et avec plusieurs micro 
crédits. Depuis 2024 il a un prêt pour sa 
boutique de matériaux de construction : 
clous, ciment, fers à béton, outils de 
maçon. Il collabore avec des grossistes 
et a peu de stock, même s’il a un peu de 
place. Il doit payer plusieurs gardiens 
pour éviter le vol de tuyaux en PVC de 6 
m. Il a de bonnes relations avec son 
entourage et les professionnels. Thierry 
nous a fait l’impression d’aller mieux. 
C’est son frère qui l’accompagne partout 
alors qu’il a une famille. 

Nous évitons de nous rendre à la 
boutique de Thierry afin de rester 
discrets

Futur projet matériaux de 
construction à Bujumbura : 
Ernest (frère de Thierry). La 
proposition de Thierry est que 
son frère qui est obligé de vivre à 
proximité de lui monte un 
commerce de matériaux 
complémentaires du sien en 
vendant du bois de charpente, d’
échafaudage, étais, chevrons, 
etc. Il y a un emplacement 
possible à côté de la boutique de 
Thierry.
Ce projet nous semble 
intéressant. Jean-Claude 
pourrait l’analyser davantage 16



Orphelinat de Nyakabiga à Bujumbura 
: Frère Mathias, Inès… Solibu 
accompagne cet orphelinat depuis 13 
années. Il y a eu notamment sous forme 
de dons le financement des interventions 
d’un kiné et le financement pour la 
construction d’une maison d’accueil des 
personnes avec handicap. De façon 
régulière, nous finançons actuellement 
chaque trimestre un parrainage de 
l’orphelinat et la distribution de 100 kgs 
de bouillie. 11 personnes avec handicap 
sont actuellement accueillies. Ce centre 
laisse une meilleurs impression à 
Blandine que les années précédentes, 
peut-être parce qu'il y a moins d’enfants 
polyhandicapés. Les locaux semblent 
bien investis et propres. Le jardin est 
bien entretenu avec un mélange d’arbres 
et de plantes comestibles. Il ya ausi un 
élevage avec 7 cochons. Les travaux 
d’amélioration du sol ont été réalisés.

L’orphelinat demande une aide pour 
réaliser la récupération d’eau de pluie 
depuis la toiture de la nouvelle maison 
vers une cuve de récupération. Ce 
projet est logique pour compléter la 
construction récente. Jean-Claude 
demande des devis 

Projet boutique soeurs de sainte 
croix (105) à Nyakabiga : frère 
Mathias.  Au sein de cet orphelinat 
nous avons financé au début de l’année 
un micro crédit pour constituer un stock 
pour une boutique de dentées 
alimentaires. 
Nous n’avons pas pu visiter ce lieu car 
le responsable était parti avec les clés !

Perpetue nous a rejoint pour 
la suite de la mission 
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Mardi 10 mars, Gitega 

Elevage de cochons (96) à 
Mushasha près de Gitega : 
Godefroy. C’est un projet de l’année 
dernière qui concerne 3 familles. Les 
éleveurs recoivent une formation de 
Godefroy. Il est très pédagogue et 
nous explique dans le détail les 
tenants et aboutissants de cet élevage 
qui est assez complexe et délicat. Il 
nous explique la veille sur d’
éventuelles maladies qu’il faut 
détecter très tôt, l’importance de 
soigner la construction des enclos qui 
sont réalisés par des spécialistes, les 
compléments alimentaires. Lorsqu’on 
veut vendre un cochon pour sa 
viande, un vétérinaire communal 
vérifie que la viande est 
consommable. 

Godefroy est également enseignat 
et comme la majotité des 
personnes au Burundi, il cumule 
plusieurs activités afin d’avoir 
suffisemment de ressources pour 
vivre.

Cette formation fait partie 
intégrante des micro crédits sur 
les projets d’élevage de cochons
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Mercredi 11 mars, Gitega, Giheta

Projet couture (89) à Kumuciro (prononcer 
Kumutchiro) Gishota près de Giheta : 
Marie, Francine, Néponsem. Ce projet de 
2024 concerne essentiellement des femmes 
et des personnes avec handicap. Nous 
découvrons ce local qui a été réalisé par un 
don de Solibu.  Elles ont exposé quelques 
vêtements cousus En couture elles font des 
habits et de la réparation. Elles ont réalisé 
les uniformes scolaires qui se vendent bien.

Elles font des objets en vannerie 
(responsable Francine) réalisés avec une 
fibre végétale blanche issue d’une plante qui 
pousse dans les marais. Elles recherchent 
un marché d’écoulement de leurs produits et 
évoquent même la France !

Nous n’avons pas abordé les problèmes de 
remboursements qui avaient été discutés en 
détail lors de la dernière mission.

.

Elles souhaitent que Solibu fasse un micro crédit de 
courte (durée 6 mois) pour l’achat de tissus pour la 
vente d’uniforme sur les marchés. L’administration 
doit leur donner une place sur les marchés d’ici et de 
Gitega

Elles voudraient 
également une 
machine de 
tricotage pour 
vendre sur les foires
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Le centre de Gitega 20



Centre de formation 
rurale de Giheta

Frères Cyriaque (supérieur), frère 
Silace (responsable du site) et frère 
Paul (économe). Solibu travaille 
depuis de nombreuses années avec ce 
centre qui forme des adultes. 

Cultures : Dans un très beau discours 
la référente expose leurs activités, 
notamment les cultures de riz, de 
pommes de terre, de haricots et de 
maïs. Elles se prêtent mutuellement 
de l’argent.
Elles souhaitent en priorité un hangar 
et sinon créer un petit élevage de 
chèvre pour le fumier, acquérir une 
pompe pour insecticide, des tentes 
pour mettre les récoltes ? des bâches 
en plastique pour protéger de la pluie, 
et enfin des formations pour la culture, 
pour l’élevage et pour l’éducation 
financière.

Elevages cochons (95) à Giheta 
association Karukona. Projet 2025 qui 
concerne 5 familles. Les femmes se font 
de l’éducation financière entre elles. 
Elles ont acheté une boutique qui vend 
des aliments pour leur bétail. 
Elles souhaitent créer un élevage de 
chèvre pour compléter le fumier de porc.

Projet cordonnerie (104) à Giheta 
association Karukona : nous vistons 
l’atelier de cordonnerie où sont 
exposé quelques chaussures et 
ceintures. Une ancienne machine est 
en panne. L’autre machine que nous 
venons de financer fonctionne. Les 
bénéficiaires viennent ici 
occasionnellement pour l’utiliser, 
sinon ils travaillent ailleurs. C’est un 
peu frustrant !
L’association Karukona, asscooka a 
bénéficié d’un microcrédit au début 
de l’annéer pour former 6 jeunes

Bernard remet à frère Silace les 
paquest de levure achetés en Belgique
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Projet apiculture (73) : frère Silace 
Projet de 2023 qui concerne 20 
jeunes. Les bénéficiares remercient 
Solibu pour le don des ruches 
modernes et pour la formation à la 
fabrication. 

Nous n’avons pas abordé le 
problème des remboursements non 
réalisés, Ces questions avaient été 
détaillées lors de la précédente 
mission.

Notre venue est l’occasion d’un grand repas partagé, de discours de chaque 
référente et du supérieur. ça se termine par des chants et des danses. 22



Frère Cyriaque souligne la 
bonne formation des femmes 
et un peu moins des 
hommes. Il nous fait part que 
son apostolat est conforté par 
l’appui de Solibu.

Il nous emmène ensuite dans 
sa communauté à quelques 
kilomètres de là. C’est aussi 
un hôpital et un lieu 
d’enseignement parfaitement 
entretenu.
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Projet élevage cochons (103) à 
Zege, Mahonda et Rutagama près de 
Gitega : Jeanine, Constance, Pélagie 
et Nadine. Ce projet vient d’être 
financé en début d’année pour 10 
familles. Ici nous recevons à l’hôtel de 
Gitega 4 familles. Constance, non 
mariée a adopté 6 ernfants dont un 
avec handicap. Pelage est veuve avec 
5 enfants, Jeanine est veuve avec 3 
enfants dont un avec handicap mental 
et enfin Nadine est veuve avec 3 
enfants. Solibu finance l’achat des 
porcelets, la construction de l’abri, la 
nourriture et la formation faite par 
Godefroy. Ces femmes ont toutes de la 
place pour l’élevage et ont aussi des 
champs. 

Ces femmes ont été présentées par 
Floride, de la communauté Seguimi 
qui collabore depuis longtemps avec 
Solibu.

24



Jeudi 12 mars, Buyengero, Matana

Nous passons presque toute la journée sur des 
routes très difficiles et le plus souvent sans 
goudron. Heureusement jean Claude passe partrout 
avec sa ProBox qui est la voiture passe partout ici 
et plus discrète qu’un gros 4 x 4.

Projet secrétariat (35) à 
Buyengero : Diomède. C’est un 
projet qui date de 2017 avec des 
grosses difficultés de 
remboursements malgrès de 
nombreux rendez-vous pour les 
obtenir, notamment par Perpetue 
qui passe à chaque fois une 
journée de moto taxi. Diomède a la 
concurrence maintenant de deux 
autres personnes dans son 
secteur. Il semble mal organisé. Il 
voudrait qu’on lui finance une 
imprimante car celle achetée il y a 
deux ans est endomagée. 
Etant donné ce contexte et la 
difficulté d’accès à la commune de 
Buyengero, il nous semble 
préférable de renoncer aux 
remboursements et de mettre un 
terme à ce projet. 
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Projet bouillie (85) à Matana : 
Domitille, Claudine et Claire. Ce projet 
de 2024 finance la fabrication et la vente 
de bouillie. Ce projet auparavant était 
fragile avec les jeunes mais actuellement 
ça fonctionne mieux avec 5 personnes 
solidaires. La bouillie est vendue dans 
une boutique que nous visitons. La 
bouillie est à base de maïs, sorgho, riz, 
sésame, arachide, blé et soja. Nous ne 
conaissons pas la proportions de ces 
ingrédients (secret de fabrication). Nous 
ne pouvons pas assister à la fabrication 
qui a lieu de manière épisodique. 
Multiples étapes : achat des ingrédients 
au marché, transport, triage, lavage, 
séchage, torrefaction, dosage et 
mélange, moulinage, empaquetage, 
étiquetage. Le dosage a été décidé avec 
un membre de l’association qui a étudié 
les techniques agro alimentaires. Le 
Bureau Burundais de Normalisation BBN 
peut contrôler si cette bouillie a bien les 
ingrédients notés…
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 … La vente se fait à la boutique et aux 
orphelinats.
De octobre à décembre ils ont vendu 630 
kgs. Elles ne veulent pas trop produire car 
la durée de conservation est limitée. On 
nous présente un beau grand cahier avec 
les comptes des 3 derniers trimestres avec 
comptabilisés achats, ventes et bénéfices.  
La bouillie est vendue 6 500 FBu le kg 
mais la marge est très faible. 

Jean-Claude connait un commerçant à 
Ijenda qui pourrait  acheter cette bouillie. 
Voir si achat d’un moulin est intéressant ?
Le bureau de l’association et Jean-Claude 
feront leurs remarques sur ces comptes et 
proposeront un prix de vente réévalué.

Solibu souhaite désormais qu’il y ait un 
cahier de compte associé aux projets 

mais c’est quelque chosre de difficile à 
mettre en place. 

Différents 
moyens de 
transport
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Vendredi 13 mars, Bururi, Chutes de Karera, Makamba 

Communauté des disciples du 
Christ à Bururi : soeur Odette. 
Celle-ci nous reçoit dans sa 
communauté. Elle nous fait part de 
multiples besoins, notament pour 
l’orphelinat de Makamba qui dépend 
de leur communauté : médicaments, 
nourriture pour les mamans qui 
gardent les enfants, etc.

Futur projet culture légumes pour 
la communauté des disciples du 
christ à Kiryame ? Bururi : soeur 
Odette. Ce projet prévoit de cultiver 
pommes de terre, choux, maïs et 
haricots sur trois terrains pour un 
total de 6 hectares appartenant à la 
communauté et mis à disposition 
graciausement pour ce projet.. Ces 
produits ou leurs bénéfices seraient 
destinés aux familles défavorisées 
qui sont en lien avec la communauté. 
Le pensionnat de la congrégation de 
soeur Odette serait acheteur d’une 
partie des récoltes.
Ce projet pourrait démarrer 
rapidement. Solibu financerait 
directement les familles pour la main 
d’oeuvre, la location du tracteur et 
l'achat des semences.

Soeur Odette mentionne par ailleurs 
sont projet d’école pour sourds muets 
à Rutana. Il faudrait en parler au 
docteur Léonard ORL rencontré en 
début de mission.
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Projet de culture pommes de terre 
et pois (98) à Kiremba près de 
Bururi : Trésor. Ce projet date de 
2025 et concerne 4  familles. Elles 
font des rotations de pommes de 
terre, haricots et de  maïs sur leurs 
parcelles. Les récoltes sont 
consommées ou vendues. La saison 
n’a pas été très productive à cause 
de trop de soleil en novembre. Les 
recettes servent aux 
remboursements et pour l’achat 
d’engrais et d’insectricides. Ils 
utilisent des engrais organiques ou 
chimiques mais il y a une carence de 
ceux-ci au niveau national. 

On s’accorde une petite virée 
touristique aux chutes d’eau de 
Karera. Un petit bout de jungle 
foisonnante et magnifique. La 
route est longue et cahotique. 
Au retour un gros orage tropical. 
Les collines suintent de patrout. 
Jean-Claude repère une station 
service et après une longue 
attente obtient 30 litres 
d’essence au prix officiel de 4 
300 FBu. Nous faisons ensuite 
50 kms de nuit pour arriver à 
Makamba à 21 h.
Sans aucune lumière dans la 
nuit noire il y a beaucoup de 
monde qui marche le long de la 
route ou qui circule en vélo ou 
qui poussent à plusieurs leurs 
vélos surchargés.  C’est 
dangereux !
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Samedi 14 mars, Makamba, Nyanza Lac, Bujumbura

Projet élevage cochons (100) à 
Rugarama près de Makamba : Egide, 
Alida. Ce projet de 2025 concerne 10 
familles réparties sur différentes collines. 
Le financement a permis l'achat de 
porcelets, la construction des abris, 
l’achat de nourriture et de médicaments. 
Les abris se sont abîmés. Il faut aussi 
payer d’autres médicaments et le 
vétérinaire. L’élevage se porte plutôt 
bien  a part un cochon d’Egide qui s’est 
blessé. Il récupère un peu de nourriture 
de l’orphelinat. 

Il y a eu une formation véto il y a 3 ans 
avec Emile et son équipe. 

Voir si on peut organiser une formation 
du type de celle de Godefroy ici à 
Makamba.

Futur projet maïs haricots à 
Rugarama près de Makamba : 
Egide. Ce projet est en attente de 
financement. Il prévoit l’achat de 
semences et d’engrais et le 
financement de la main d’oeuvre. Les 
récoltes seront en partie 
consommées et en parties vendues 
pour les remboursements.
A Nyangé il y a un projet similaire qui 
n’est pas financé ?

La deuxième saison culturale 
Impeshi consisté à planter les 
haricots en avril quand il y a 
beaucoup de pluies et à les récolter 
en juin juillet.
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Orphelinat Uwima de Makamba : 
soeur Violette de la communauté 
des disciple du christ. Solibu 
accompagne cet orphelinat depuis 10 
années. De façon régulière, nous 
finançons actuellement chaque 
trimestre un parrainage de l’orphelinat 
et la distribution de 300 kgs de 
bouillie. Il y a actuellement 49 enfants 
orphelins, 27 filles et 22 garçons et 5 
éducatrices. 4 enfants ont moins de 6 
mois.
Elles ont un grand terrain mais 
manquent de capital pour le mettre en 
valeur.

Futur projet de boutique à 
l’orphelinat de Makamba : soeur 
Violette. Ce projet prévoit le 
lancement de la boutique que nous 
avons vue en cours de construction 
près de l’entrée de l’orphelinat. C’est 
un beau local bien situé au carrefour 
de deux rues. Ce commerce 
vendrait du savon, des couches, du 
lait en poudre de France (SIC) pour 
les bébés, etc.
Jean Claude se rapprochera de 
soeur Violette pour détailler ce projet

Culture de soja (86) à l’orphelinat 
de Makamba : soeur Violette. Ce 
projet de 2024 en cours ne présente 
pas de problème particulier.
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Projet commerce légumes (44) à 
Rutovu : Michel. Ce “vieux” projet 
date de 2019 avec de gros problèmes 
techniques et de remboursements 
malgré un suivi régulier et de 
nombreuses relances. Jean-Claude 
ayant réussi à retrouver le contact de 
Michel, le responsable du projet, il l’a 
contacté en arrivant à Nyanza-Lac. 
Celui-ci évoque des problèmes sur un 
projet de poulailler.  Il travaille 
maintenant au centre de santé de l’
église protestante de Nyanza-Lac. 

Etant donné ce contexte, il nous 
semble avec Jean-Claude qu’il faut 
renoncer aux derniers 
remboursements et clôturer ce projet.
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Le soleil vers le nord ça 
fait tout bizarre !

La route de Nyanza-Lac 
devient quasiment impraticable !

Des pêcheurs sur le lac 
Tanganyika



Dimanche 15 et lundi 16 mars, Bujumbura

Nous retournons à l’école 
Notre-Dame de l’annonciation pour 
récupérer les 50 lettres que les 
élèves ont préparées en réponse 
aux courriers des élèves français 
que nous avions remis le 4 mars

Les soeurs nous accueillent de façon 
extrêmement cordiale. Après une 
belle collation elles entament une 
danse magnifique et joyeuse. Merci à 
Solibu pour nous permettre de vivre 
de tels moments !

Merci à Jean Claude et Alice pour leur 

accueil, leur dévouement et leur 

professionnalisme. Merci à Perpétue 

qui les accompagne.
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